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Jo n'ai pas mentionné lés changemn ts récents qui
élèvent certains évêchés au rang d'archevêchés et créent
deux nouveaux diocèses aux Texas, parce que cesehange-
ments .n'affectent ci rien. la vérit6-édes chiffres .que- je
donne. ·La seule chose que je regrette dans ce travail, c'est
que je n'ai pu y faire figurcr les communautés religieuses,
et la nomônelaturo des couvres qu'elles ont fait naître eu
Amérique et qu'elles y.font prospére'r. Les renseiguoinents
que j'ai demandés sur ces.communautds ne me sont encore
qu'imparfaitement parvenus. Mais, par contre, je vous prie
de remarquer le chiffre considérable des écoles catholiques,
et le nombre de jeunes âmes arrachées, par les soins de
l'église, aux écoles sans Dieu.

En résumé, Io chiffre des catholiques aux Etats Uhis,
moindre que je l'avais cru sur la foi des statistiques erronée,
s'élève à 6,287,200. " -

Mais il ne fai'drait pas s'abuser sur cette prospérité, en
l'attribuant aux institutions américaines. Comme le re-
marque avec be.-tucoup d'apropos un publiciste distingué,
s'il est vrai qu'il se - fait *de nombreuses conversions par-
mi les protestants et pirmi les sauvages, il n'est que trop
vrai.,aussi, d'abord que la grande majorité des protestants
vit en dehors do toute pratique et do toute. penséo reli-
gieuse, ensuite que, parmi les catholiques, il y a à déplorer
de nombreuses défections, qui ne sont pas, pour la plupart,
des àpostasies formelles, mais qui sont un éloigneucut de
pluseon plus absolu de tout ce qui touche .1 la religion.
L'augmentation du nombre des catholiques aux Etats Unis
provient: lo. de l'accroissement naturel de la liopulation;
2o. de l'adjonetion d'Etats dont la population était catholique
comme le Texas, la Louisiane, etc.; 39. des couversions
faites parmi les protestants et les sauvages ; 4o. et surtout
du mouvecnent d'immigration, qui y amène tous les ans des
milliers de catholiques d'Irlande, d'Allemagne, dé France
et du Canada.

Elevàgé des oios

Ponie des oies. Aus.iîÔt; qui'on-s';Iperçoit que lcs oies veillent
poi"dre,.il faut les tenir renfermées dans leurs toits, où on at pré-
paré des.ids avec de la paille; uie fois qu'elles ont fait1eur pre-
inier áuf, 'lles continuent de.les déposer successivement dans le
mmei endroit,- et en font (le sûite jusqu'à quarante et Cinquante,
si'elle:ie sont pas inuterronipueipar la couvaison.

Couraison- des oies. Lorsqu'on remarque que l'ié coiiIlee
A.grder-de nfid-plis ·lonîgtemnps que.de Coutume, c'est une preiuveî,
commine toutes les feielles4 d'oiseaux domestiques, qu'elle ne tar-
der p:t4 couivei.; il faut songer à lui. construire un nid dans la
forime'eles din(elesios-d- celui de-la -poule' On. peut mettre
ous chique nemlle ·qnatorze à quinze œufs se!on son volume,

et- placer prè. *d'elle •de· l'orge détrei.upêe, ainsi -qu'un grand
vase d'eau où elle puisse se-laver et boire; inais il faut bien se

-gaîrder-de les enlever de leur nid pour les fire boire -et man-
'Ir, tmn"" "iela Sc ptnique dans quelqueà fermes; elles y re.

tournent sans la· moimdre contrainte, -et jettent en approchant
les criti de joie qui':innoneeit-coubien.elles sont attachées à
eu r coinve. Aifncuibation dure trente jours. Le male.ne's' éloigne

pai trop des ænoefs·en coivaison; il parait les garder et montrer
un gr-a.d enpresè'mnenît à voir niittre les petits.

Des oisons.'On'ies tire de dessous la mère iCmesure qu'ils
éclosent; (n les met dans des corbeilles ou compartiments cou-
verts d'un linge et garnmis de laine:· lorsque toute la couvée est
sortie; on rend-les premiers venus'à laimere.

Jnir preinire nourriture est préparée avec de l'orge grossie.
rement;t moùlîue, lu son et des remîîoulaîges détremupés et cuits
*dans du lait ou' du lait énillé avec du mélilot, des feuilles de lai
iie; fie bette' hachées et des eroûtes de paimî bouillies dans <lu
lit. ' . . 1

lDeux oi trois jours après la naiss:uce des oisOnion peit, s'il.-
1*it clîud; les faire sortir pendait quelques heures, mais il klut
avoir la préèaitiont de ne plas lu. exposer a la trop grande ardeur
di soleil, qui les.ierait ;li pluie et le froidlcnr sont également
très.prjudiciîbles. .

A mesure que les oisons se 'développeit, on rend la ni:àe
nouirriture diu matin et du soir plus substinîtielle et plus abon-
d"ut, et on la leur continue jusqu'à ce que les ailes commencent
A se eroiser: alors ils sont assez forts pour se défendre contre

Si l'on observe que la population actuelle des E tats-Unis lestt,.qnes hostiles de ceux avec lesquels on les mêle ; A deux
dépasse probablement 40 millions d'âmes l'on ne sera paiis "o, on-les réunit Vee le male et la femelle qu'on avait cQnser-
étonné de lire, au sujet do cette immigration, la remarque v-e i pour la poie.

suivnte que fait M. Chant'rel et. que nous recommandous leur drie des feuilles de uelicoréd' et de laitue haciée , toutes
, l'attention de nos lecteurs. Les Canadiens qui ont encore sortes îe légumes cuits et détrenpès avec du son d.ms l'ean tiède;

la fièvre de s'éloigner de leurs parents pour aller chercher i les lai!s l.nrboter dans l'eau tout.le temps qu'il leur plilit ;
fortune dans ce pays ne sauraient la méditer trop. Et qu'ils' on les conduit-nux pâturages ou dans les chaimps après la stmois-
observent que.ette remarque ne contredit aticunement les soni, et on les détermine imîsensiblemenlt .à aller d'eux-mêmes en
données consolan-tos de M. Alibret. Les progrès du catho. tro':pes àla praki:ie et suir le bord des étangs, à y rester lajour-
licisme sont très.considérables aux Etats-Unis;- on peut "V.e, à rentrer le soir i la maison sans le secours de qui que ce
dire déjà qu'il s'y fait beaucoup de bien. Sur 40 millions soit; on épargne par ce inoyen la dépense d'un conducteur: l'ex-
d'Ames un peu plus de 6 millions sent catholiques. Mais Sinemle une iuis-donn se perpétue sans que le propriétaire y pe'nsu.
le mal est moins grand, il est encore immense'; plusieurs
de nos pauvres expatriés perdent leurs ames dans ce mal- Plaies des arbres
heureux pays.

hn donne ce nou A toute lésion dós'organisatrice diu corps
" C'est on considérant le chiffre de l'immigration catho- d'un arbre, quelque lieu* profonde qu'elle soit, ainsi qu'à toute

lique, dit M. Chantrel, qu'ou a principalement à déplorer amputation out rupture de branches, de feuilles, de fleurs ou de
la pert' de tant d'âmès qui suivent peu à peu le.courant fruits. l'état naturel, les arrss
au milieu duquel elles se -trouvent plongées, courant tout eansiprtbt u'ls arbren sot esets ux phtes el

matriaist e aïn. esenfntsnore ivet us 'in-.pluS conlsidéerables qu ilî *éprou vent sont I effet de lit chiute de'laMatérialiste et paan. Les enfants ne reçoivent plus d'ins- fondre ou la suite des veits'violents. qui en cnssent les branche's
truction religieuse, les homnmes. mûrs ne pensent plus à la et Même le trone Ceux produits par la dent des quadrupèdes ou
religion, et cette liberté excessive de la constitution am.é- le bec defi oise*icuix, ou les mandibules des insectes,' ont rarèment
ricaine, cette séparation absolue de l'Eglise et do l'Etat, des inconvénients grîaves.
aboutit à -l'indifférance religieuse -la plus lamentable, à C'e.t l'iîomme qui. sous ce rapport, leur cause-le-plus de dom-
l'absonde de toute religion, de sorte que-o'est par millions il:ige. C'est son insouciance' ou- son ignorance· qui eoniivri les.
qu'il faut compter, dans ce pays-si fier de sa civilisation, arbres des grandes routes, des *promeniades publique-, des -ver-

gurs, des jaurdins, dut plaies si 'bileuses.-les individus qui non-seulement ne pratiquent pas, mais Le n plaies des sirbres'doivcnt tre divisées en doux sortes: les'
unes, quportent sur lei bois; les autres, qui n'influent que sur
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